
THI':ATRE-TI-IE)\TROLOGIE 

D,vnamique, riche en evenements artisti­
qucs et debats, effervescente surtout quant 
aux themes abordes par la dramaturgie 
originale, l 'annee the,î.trale 1978 se place 
sous le signc de l'actualite qui devient ainsi 
la source d'inspiration la plus recherchee 
par Ies dramaturges. Le motif historique 
- embleme de l'annec precedente dediee 
au Centenairc de l'Independance dans le 
contexte de la phase finale du Premier 
Festival National << L'Hvmne a la Rou-
manie >> - est delaisse, a: quelques excep-
tions pres, en 1978, pour lui preferer Ies 
realites contemporaines lesquelles devien­
m·nt Ies principaux sujets des pieces de theâ­
tre, ccrtaines temoignant d 'uneremarquable 
invention artistique et d'une fine analyse. 
Famille ct societe actuelles, confrontations 
morales, meditations sur la destinee hu­
rnaine avec Res multiples voies d'affirma­
tion offertes par Ies conditions nouvelles 
cl'unc vie Rociale renouvclee, interroga­
tiom; sur Ies raisons du succes et du ratage, 
amitie et amour, accusationR de l'impos­
ture et du mensonge et de leurs fausses 
resonances demagogiques, tout cela cons­
tituc Ies domaines de choix 011 la drama­
turgie roumaine puise ses f-iujets en 1978, 
1out specialem<'nt pour l<'s comedies. 

11 ei\t evident que Ies n~pertoires perma­
m•ntR deR theâtres ne rl'tiendront pas tout 
C(\ qui s'est ecrit, car quantite ne veut 
pas toujours dire qualite. l\Iais de nom -
breu:-;es pieces meritent qu'on s'y arrete 
pom la valeur litteraire dei,; textes, l'inedit 
des problemes abordes, la, vigueur des af­
frontements d'opinions et la subtilite de:;; 
analy:;;es psychologiques. Parmi elles, A 
ciucea lebădă (Le Cinquieme cygne) par 
P,tul Everac (premiere : Teatrul Dramatic 
Braşov ; mise en scene : Eugen 1\Iercus ; 
:,;cenographie: Vasile Roman) occupe une 
place importante dans la crtfation du dra­
nmturge. Rcnwttant en question des as­
pect:,; de vie sociale et psychique qui, na­
guere, l\waient deja pr6occup6, Ew•rnc 
le:,; concentre a present dans une inter­
roglttion nmjeure quant aux ressourcei,; 
d'honnt•1ct6 et de courage d'un homnw 
ordinaire - le hcroi,; de sa piece - un 
hornme de notrc tcmps, face a face avec sa 
propre vie eornposcc de faits et d'etres 
peuplant son existence, tont un conglome­
rnt d'automatismes et de ressonrces con-
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fortables dont il peut se passer, pour re­
prendre a zero sous le signe de l'imprevu 
et des renoncements obligatoires. La derni-
ere piece de D. R. Popescu, Ritgăciune 
pentrii wi disc-J ockey (Priere pour un 
disque-Jokey) (premiere: Teatrul Dra-
matic Galaţi; mise en scene: Nicolae 
Scarlat : scenographie: Daniela Codarcea), 
fait non seulement preuve d'un caractere 
theâtral fortement 2,ccuse, mais encore 
temoigne d'invention en tressant la meta-
phore poctique et l'evenement quotidien 
dans une sorte de radiographie de la cons-
cience hurnaine - le devenir d'un etre 
exile temporairement loin des siens et de 
son pays et finalement revenu parmi eux 
a,vec un surplus de lucidite et de respon­
sabilite devant la vie. La confrontation 
des generations aux idees et mentalites 
opposees constitue pour Ies hommes de 
theâtre une matiere interessante donnant 
lien a un spectacle dont le caractere poli-
tique et justiciaire accuse est soutenu par 
des images stylisees et des symboles 
charges de sens generalisateurs. Tenue 
pour l'evenement de la saison theâtrale 
de Cluj-Napoca, la piece Gafo et Abel de 
SiHo Andras (Theâtre Magyar de Cluj­
Napoca; mise en scene: Harag Gyorgy; 
decors: Nagy Endre; costumes: Edith 
Schranz-Kunovits) acheve la trilogie du 
dramaturge commencee avec Floriile unui 
gearnba1~ (Le Dimanche des Rameaux d'un 
maqui1fnon) et suivie par O stea pe mg 
(Une Etoile au bucher). Dans sa derniere 
piece, le dramaturge en appelle aux res­
sources du mythe dont il amplifie Ies 119 
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significations a travers une parabole 
qui plaide pour fa liberte d'option de 
l'homme aux prises avec la vie, assailli par 
des interrogations contradictoires et par 
Ies grandes verites de l'existence, expri­
mees directement, prirnitivement meme, 
par rapport a l'autorite de la force des­
tructive qui annihile le droit au bonheur 
en dehors des prejuges et d'une soumission 
irrationnelle. Et le spectacle austere, 
temoignant d'immixtions voulues de la 
zone du mythe antique concretisees en 
images, souligne la violence des confron­
tations et accentue, de maniere voulue tou­
jours, Ies suggestions de l'auteur expri­
mees lapidairement. 

Deux pieces de Theodor l\Iănescu furent 
aussi a l'affiche : Noaptea pe asfalt (La 
Nuit sur l'asphalte) (premiere: Teatrul de 
Stat de Sfîntu-Gheorghe; mise en scene 
ct scenographie : Constantin Codrescu) est 
une interessante investigation psycholo­
gique a implications morales et civiques 
sur Ies personnages - prototypes des 
jours que nous vivons - en des circons­
tances-limite. La bonte humanitaire, la 
lâchete, des defauts en meme temps que 
des qualites caracterisent Ies donnees 
psychiques des herm; de la piece debarras­
ses de tont schenmtisme et oscillant an~c 
indecision Pntre l'acte respons~0,ble et le 
mensongp qui se dir-simulc ckrri&re un con­
fortable isolement. La Reconde piecc de 
l'auteur eRt de la menw facturi'; Dragoste 
periculoasă (Amour dangHeux) (Teatrul 
Giuleşti ; mi8P en scenP : Tudor l\IărăRcu ; 
scenographil' : Gt•orge Doroşenco ). Celle-ci 
traite seulenwnt des relatiom; humaines 
intimes, avec tont leur arsPmtl de respon­
sabilites imrnediak8, 2,U SPin d'une con­
frontation dramatique entre le devoir 
et la tentation devant l'appel irreRistiblc 
des evaRions non conforrniRte8. 

Les causeR du relâchement d'une famil­
ie fondee sur une morale saine au prea­
labie Ront cxarnmce8 arn,rni par Paul 
Ioachim dans Goana (La Cour8e), donnee en 
premiere au Theâtre << Giuleşti >> (mise en 
scene: T. Mărăscu; scenographie: Octa­
vfa,n Dibrov ; costumes : Eugenia Bassa­
Crîşmaru ). L'harmonie rompue du couple 
est retrouvee grâce aux renversernents de 
situations et aux << eveils de conscience >> 

qu'imagine le dranmturge. En partant du 
principe de l'intransigence et de la purete 
absolue, poussces jusqu'a la limite, Ies 
realisateurs du spectacle invitent a un 
profond et grave debat ou la verite est 

presque criee avec violence et l'hypocrisie 
et la lâchete sont accusees avec une vehe­
mence incisive. 

L'annee '78 a encore revele des noms 
nouveaux parmi les dramaturges ; ou en 
retient : Ion Brad - poete et prosateur -
avec Audienţă la consul (Audience chei le 
consul) au Theâtrc Nottar:>J, m.e.s. : Ion 
Cojar ; decors : Constantin Russu ; cos­
tumes: Lidia Radian; Mircea Micu avec 
Avram Iancu au << National >> de Cluj­
Napoca, m.e.s. : Dan Alecsandrescu; de­
cors : Mircea Matcaboji; costumes: Dorina 
Elena Sortan. 

Pour' revenir aux dramaturges deja 
consacres, notons que :\I. R. Iacoban et 
Dan Tărchilă se manifestent, chacun, en 
cette saison, par une piece originale : le 
premier avec Omul din baie (L'Homme du 
bain) - premiere: au Teatrul Municipal 
<< Maria Filotti ►> de Brăila ; le second avec 
Rouă pe trotoare (De la rosee sur Ies 
trottoirs) donnee en premiere au Theâtre 
Nottara de Buc2irest. 

La comedie semble s'affirmcr moins. 
Pourtant il ne manque pas de titres qui 
vaillent c1u'on les signale. Scene din viaţa 
imui bădăran (Scenes de la vie d'un mufle), 
en sous-titre Incomparabilitl Al. (L'incom­
parnblc Al.), de Dumitru Solomon (premi­
ere : ThcfHre << Mihai Eminescu >> de Boto­
şani ; miRe en scene et scenographie : 
Cristh,n Pepino) est unc comedie de 
mceurs oit un Alceste (Al.) contemporain de­
fend son integrite contre Ies tentations de 
tont compromis. Autre comedie, Jocul 
(Le Jeu) de Ion Băieşu (premiere: Theâtre 
N ott2ira, mi:-;e en scene : George Rafael ; 
decors : Sewr Frenţiu) traitc des petits 
drames quotidiens. Enfin, Alibi, du meme, 
donnee en pn•mierc au Theâtre Bulandra 
de Buca,rest, mise en scene : Cornel 
Tode2, ; 8cenogra,phie : Dan Jitianu, est 
une satire des vieilles habitudes perimees 
qui persistent encore ei ou la et que la 
c2,ricature incisive de l'auteur accuse de 
possibles implications tragiques. 

La saisons '78 nous a mis en presence 
cgalcment d'une peu commune prolife­
ration de la dram2iturgie de langue hon­
groise, signee soit par des noms consacres, 
soit par de jeunes debut::mts : Dogoreşte 
soarele asupra foi Seneca (Le Roleil brulc 
au-dessus de Seneque) par Kincses Elemer 
(Teatrul de Nord, Satu Mare), Vîntitl 
din pustă (Le Vent de la pouszta) par 
Hunyady Sândor (Theâtre l\fagyar d'Etat 
de Timişoara), Bethlen Kata de Kocsis 
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btvân (Teatrul de Nord, Satu l\fare, 
section hongroise); Buclai Nagy Antal, la 
:reprise d'un succes plus ancien de Karoly 
K6s par le Theâtre d'Etat de Oradea, 
section hongroise ; Atenţie la cotitură 
(Attention ay. virage) de l\fehes Gyorgy 
(Theâtre d'Etat de Arad, section hon­
groise). La plupart de cPs pieces ont 
obtenu des prix de << creation >> au Colloque 
Rcpublicain du Theâtre organisc a Sf. 
Gheorghe en ?,vTil 1978. 11 convient de 
rappeler egalement, comme ctant un eve­
nement d'importance pour le public de 
langue hongroise, la reprcsentation cn 
premiere au Theâtre d'Etr-,t de Oradea, 
section hongroise, de la piece 1llatca 
(La Source) de l\farin Sorescu (mi:;;c cn 
scene: Lacz6 Gusztâv; scenographie : 
Virgil Miloia ; choregni,phie : l\folnar 
Gusztâv). 

Parmi Ies restitutiorn; littera,ires, la seric 
consacree aux pages de l'illustre poete 
Mihai Eminescu - due a l'initiative du 
Theâtre de Botoşani en 1973- offrit cette 
annee un spectacle realise par Ion Olteanu 
et tire de l'c::euvrn du poete, Visitl rneu de 
fier (Mon Reve de fer). Parmi lcs cssais 
de dramaturgie extraib; des pages de nos 
ecrivains se range Horner travestit (Hom&rc 

4> en travesti) de Eugen Lovinescu, adapte 
au theâtrc par Geo S::tizescu en collabo­
ration avec Flaviit Buref ; le spectaele fut 
donrn~ toujours au TlE'âtre << ::\I. Eminescu >> 
de Botoşani, dans la mise cn sc&ne dc Grn 
Saizescu, ks decor::; de Com;tantin Piliuţă, 
Ies cm;tumcs de Doina Levinta, ht nrnsiquc 
de Laurenţiu Profeta ct la chorcgrnphit> 
de Doina Mihăieseu. 

Fid&le a 8e8 preoccu1mtions, Ion Olk~mu, 
deja mentionne, s\tssignc la lourde Htche 
d'evoquer un trcsor eulturPl du plrn; grnnd 
prix : la plus ancicnne pÎt'CP de theMrn 
roumaine Occisio GregoJ"ii in Jioldavia 
V odae tragedice expressa. J ouec an Theâtre 
d'Etat de Oradea, section rounmine, Rce­
nographie: Tatiana l\fanolcscu-Uleu, la 
piecc - d'un texte mistere par fWS impli­
cations politiques mais agremente de pit­
toresques rappels des coutumes populaires 
anciennes, comme la demande en mariage 
par interm~di~tire - nom; plonge cfans 
1'2,tmosph&re de la fin du XVIII0 sieclc, en 
Mold~wie, lorsqne Ic prince regmmt Grigore 
Ghica, Voi:vode, en conflit avec la Porte 
ottonmne de meme qu'avec Ies aristocrates 
du pays, est tragiquement assassinc par 
Ies cmissail'PS du 8Ultan. La lecture sccni­
que volontair~ment simple met en valcur 

le premier essai dramaturgique de la 
littcrature roumaine dont l'anciennete re­
monte, nous venons de le dire, au XVIIF 
siecle. Le spectacle donn8 au cours de la 
semaine du << Thefttre court >> a Oradea 
remporta le Grand Prix du jury. 

Parmi Ies reprises, signalons : Alexan­
drn Lăpuşneanu par Virgil Stoenescu (au 
National de Bucarest, mise en scene: 
Cristian Munteanu, Rcenographie : Mihai 
Tofan) ; D-ale carnavalul1ti de I. L. Cara­
gi::tle (Scenes de carnaval) au Theâtre 
<< V. I. Popa >> de Bîrlad ; (m.e.s. : Adrian 
Lupu, 1\Iagdalena Klein ; scenogr. : Radu 
Corciova); Rochia (La Robe) de Romulus 
Vulpescu et Autograf1ll (L'Autographe) de 
Paul Everac (Theâtre << Giuleşti >> -Studio 
'7 4, mise en scene : George Bănică ; sceno­
graphie : Eugenia Bassa-Crîşmaru, Ion 
Bălăceanu); Somnoroasa avent1iră (Une 
A venture somnolente) de Theodor Mazilu, 
au Theâtre <<Tineretului>> de Piatra Neamţ 
(m. e. s. : Nicolae Scarlat; scenogr. : 
Vasile Jurje); du meme, Aceşti nebuni 
făţarnici (Ces Fous hypocrites) au Thcâtre 
National << Vasile Alecsandri>> de Jassy 
(m. e. s: Cristian Hadji-Culea; scenogr: 
Doina Spiţeru); Ies deux derniers titres 
representent un ess8,i d'actualif;ation de 
h>xtes deja connus, en y mettant une 
vision frr,îche - celle deR exigences mo­
rales contemporaine:-; - traduite, dans la, 
pnm1iere pi&ce, par l'gcidite satiriquc tem­
peree de fine ironie du metteur en scene, 
chms la Reconde par la mise en evidence 
d'un cornique abimrde situc en dehors des 
rcsponsabilites politiques. 

Pourrait-on omettre, ici, la meritu­
cuse ad~tptation d'apreR l\fatciu Caragiale, 
R0UR le titre Pagini din Craii de curtea 
veche (passages extraits de l'c::euvre bien 
connuc << Les PrinceR de l'ancicnne cour >>), 
1·ealisec et intcrpretee par Al. Repan au 
Theâtre N ottara ? De memc que celle du 
roman Clipa (L'Instant) de Dinu Săraru, 
dans la version scenique de Virgil Stoene­
scu, en premi&re au Theâtre d'Etat de 
Comtanţa, m.e.s. : Constantin Dinischio­
tu; scenogr. : Vasile Rotaru? 

L'annec '78 fut moins riche en drama-
turgie des pays socialistes. On en rappelle 
toutefois Anecdote provinciale (Anecdotes 
provinciales) de Al. Vampilov, au << Bu­
landra >> et lntorircerea fiului ris1:pitor (Le 
Rctour de l'enfant prodigue) du memc 
auteur au << Nottara >>. On pourrait dire 
la meme chose de la dramaturgie contem­
poraine occidentale qui ne tint l'affiche 121 
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que par hasard. Pourtant, relevons en ce 
domaine la premiere lmcarestoise de 
Generoasa fundaţie (Une Fondation gene­
reuse) par Antonio Buero Vallejo au 
<< N ational >> (m.e.s. : Horea Popescu ; d<S­
cors: Paul Bortnovschi; costumes: Doina 
Levinţa). C'est une meditation philosoph!­
que plaidant pour la liberte d'option, le 
bonheur et l'integrite morale. Les inter­
pretes contribuent par leur talent et leur 
jeu intelligent a rendre encore plus V('ri­
diques Ies sens de la piece proposes par le 
dramaturge (Ovidiu Iuliu )loldovan, Ilinca 
Tomoroveanu, l\lircea Albulescu, l\Iarin 
Moraru, Gh. Cozorici, Costel Constantin). 

Les reevaluations du fonds dramaturgique 
universel classique temoignent de solutions 
pleines d'invention artistique pour la mise 
en scene si bien que ces spectacles d'idees 
fondes a present sur des conceptions the­
âtrales de grande nouveaute ont incite 
aux debats dans la presse, <lan:-; Ies col­
loques et Ies festivals centn',s sur le 
theâtre, quant a la culturo the,î.tralc, au 
role des collectifs et de la direction de 
scene dans la promotion du bon gof1t et 
l'aiguillonnement de l'imagination du 
spectateur. C'est pourquoi le Colloque des 
jeunes metteurs en scene de Bîrlad reste 
comme une trcs importante action initiee 
par !'Association des Hommes de the,î.tre 
et musique, non pas tellement par le fait 
qu'on y a an<1ilyse Ies spectacles realisl;s par 
la jeune generation - et presentes ~l cette 
occasion -, mais davantage encore par 
l'occasion que leur a offert le Colloque de 
verifier Ies principes et Ies methodes de 
leur travail, de confronter leurs idees et 
de se fixer des coordonnees profession­
nelles neuves. Une exigencc accrue quant 
a la qualite et surtout l'cxpression d'un 
credo d'engagement politique traduit par 
l'esprit de polemiquc combattante et agis­
sante ont ete prouvees cette annee par 
tous Ies participants a la reunion dont le 
theâtre de la ville de Bîrlad fut l'hote. 
A preuve, non seulement Ies mises en 
scene presentees mais aussi certaines au­
tres en projet qui tendent a egaler la 
qualite de la vie theâtrale bucarestoise, ces 
jeunes metteurs en scene etant des reali­
sateurs d'exception. Parmi eux, rclevons 
Mircea l\Iarin dont l'activite est mainte­
nant prodigieuse. 11 vient de signer la mise 
en scene de Edou(trd II de l\Iarlow repre­
sente au Teatrul Dramatic de Braşov 
(scenogr.: Mihai Mădescu; version romn. 
Mircea Marin et l\Iarius Robescu). C'est 

un essai temeraire de placer l'action 
ramifiee de la piece non pas dans le con­
texte des relations socio-politiques du 
monde contemporain mais dans la per­
spective dialectique de la marche de 
l'histoire en generalisant le probleme du 
despotisme anarchique avec sa crise mo­
rale implicite et son changement hierar­
chique des valeurs. Aureliu 1\Ianea, autre 
jeune metteur en scene, propose dans 
Arden du J{ent (Theâtre << 1\Iunicipal >> 

de Ploieşti, scenogr. : Vittorio Holtier) 
une lecture poetique neuve, dans une 
ambiance de hallucination autour du 
crime incroyable bien que fort ordinaire 
qui se commet dans un milieu social plac,2 
sous le Bigne du desequilibre moral. C'est 
encore l\Ianea qui remanie la Phedre de 
Racine en lui appliquant Ies moyens de la 
parodie pour demasquer le mensonge, la 
faussete de sentiments, l'artificiel des gestes 
rhetoriques qui ne riment a rien de pro­
fond ; seule l'heroi:ne, Phedre, reste ce 
qu'elle est vraiment, un etre excessive­
ment sensible, touchant au pathetique 
dans l'interpretation reussie de Anca 
Neculce Maximilian (The,ltre d'Etat de 
Sibiu; scenogr. : Clara Racz-1\Ianea). Sur 
la scene du Teatrul l\Iic de Bucarest qui 
s'affirme cette annee par un repertoire 
original quant a la mise en valeur de la 
dn1maturgie de notre siecle, Cătălina Bu­
zoianu atteint un niveau professionnel 
superieur avec Să îmbrăcăm pe cei goi 
(Vetir ceux qui sont nus) de Pirandello 
(decors: Andrei Both; costumes: Liana 
:i\Ianţoc), tont en.facilitant a Valeria Seciu 
(Tersilia) l'un des roles Ies plus complexes 
de sa carriere - agencement spectaculaire 
d'innocence et d'impudeur, d'intelligence 
insinuante et de purete. Une grande inven­
tion dans le genre comique ont prouve 
Al. Tocilescu a vec Nev est ele vesele din 
1Vinclsor (Les Joyeuses commeres de 
Windsor) au Teatrul Tineretului de Piatra 
Neamţ (scenogr.: Frarn;ois Pamfil) et 
Grigore Gonţa avcc Fata din Andros 
(A1ulrienne) de 'l'erence (au << National >> 

de Bucarest; scenogr.: Dan Nemţeanu). 
A vant d'achever cette presentation selec­

tive, signalons deux autres evenements de 
la vie theâtrale de l'annec: le spectacle de 
Timon ll'Athenes de Shakespeare, au 

<< N ottara >> de Bucarest ( decors et costu­
mes: Dimitrie Sbiera et Maria Stoenescu), 
pour lequel son metteur en scene, Dinu 
Cernescu, a deliberement choisi d'insister 
sur l'attitude politique en transposant la 
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picce un graml dramaturge anglais; tles 
lorR, il acctl8e, comme danR une veritahle 
polcmique, la Rociete <le consommation 
temoignant d'eRprit mercantile, tl'egoismc 
et de vucs bornceR. La piece ainsi actuali­
see gagne en profondeur, en significatiom, 
ies idec8 c.leYenant generales et d'autant 
plu8 eYidenteR, plus percutanteR. II con­
vient de foire une mention speciale, parmi 
leR acteun;, de George Constantin (Timon) 
et de Ştefan Iordache (ApemantUR). Le 
deuxiemc cvenement fut le spectacle de 
A nmrit Tcirell.:in (Tarelkine vient de 
mourir) par A. -Soukhovo-Kobiline (ThMt­
tre <l'Etat de Tirgu l\lureş, seenogr : Dan 
,Jitfanu) dans la mise en scene de Gheorghe 
Harag. }, la difference de Ti mon d' Atl1 imes, 
c'eRt moins l'accuRation d'un monde clo;,; 
et irremediablcment condamne a perir -
celui du regime tsariste - que la presen­
tation d'un univers construit par le met­
teur en scene qui, a travers sa conception 
scenique, en accentue le masque gro­
tesque - en faisant meme appel aux 
moyens de l'absurde - et en fait une 
societc a laquelle ne manquent ni la ra­
pacite, ni la soif du pouvoir, ni Ies reac­
tions vide8 de toute humanite. 

◊ 

Les manifostatiom <le culture theâtrale 
organisees sur l 'initia,tiYe locale de cer­
tains colbctih; de theâtre, appuyc8 par 
l'A8sociation des Hommes d'Art dcpen­
dante des Comites departcmentaux de la 
culture et de l'education Rociali8tc prc8 le 
Conseil de la Culture et de l'ltducation 
socialiste, ont contribuc eonsiderablcment 
a rendre plus homogcne la vie artistique 
dans le doma,ine du thcâtrc. La plupart 

des actions entreprises sont arrivees a 
etre institutionnelles. Parmi elles relevons : 
le << Festival du theâtre contemporain >> de 
Braşov, le << Theâtre politique >> - deroule 
simultanement a Constanţa et a Tulcea -, 
<< Les Journees I. L. Caragiale>> de Craiova, 
le << Gala national des recitals >>, le << Col­
loque republicain des critiques de theâtre >> 
de Bacău, le<< Festival de l'art de l'acteur >> 
de Satu Mare, Ies << Series du theâtre 
antique >> de Constanţa, << Les J ournees 
Mihail Sorbul >> de Botoşani, le << Colloque 
sur l'art de la comedie>> de Galaţi, Ies 
<< Jubilees theâtraux >> de Jassy, Timişoara, 
Baia Mare, Brăila. Toutes ces manifesta­
tions ont le merite d'intensifier l'esprit 
d'equipe, d'inviter a l'imagination crea­
trice, aux debats et discussions pragma­
tiques et theoriques sur Ies problemes 
aigus du message de l'ceuvre realisee sur 
la scene, sur ses composantes, sur la drama­
turgie, le travail avec l 'acteur, le repertoire, 
Ies tournees, Ies mesures d'organisation 
requises, etc. Ainsi, n'omettons pas de 
marquer l'opportun apport aux preoc­
cupations permanentes du domaine du 
au << Colloque national de dramaturgie >> 
organise en 1978 par l'Union des Ecrivains 
de Cluj-Napoca. 

Quelques anniversaires ajoutent a la vie 
theâtrale la celebration de leurs signifi­
cations : celui des 125 ans ccoules depuis 
l'inauguration du Thcâtre National de la 
capitale, Ies 25 ans d'existence du Thcâtre 
d'Etat de Galati et du Thcâtre Allemand 
de Timişoara, , enfin - autre evcnement 
solennel - le titre de << N ational >> accor­
de au collectif thcâtral de Tîrgu-1\Iureş. 

11! edeea Ionescu 
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